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Le retour du ski 
cet hiver ?

Engagés dans un projet de 
transformation du Gaschney 
en temple des sports de pleine 
nature, les élus de la vallée vou-
laient faire place nette pour ac-

cueillir ces nouveaux prati-
quan t s .  P i e r r e  Gse l l ,  l e 
président du syndicat, invoque 
aussi l’argument sécuritaire, 
après une aussi longue inter-
ruption, « avec des morceaux 
de ferraille qui menaçaient de 
tomber à tout moment ».

La chute de ces pylônes a par-
fois suscité de l’émotion chez 
les amoureux du site. De la sa-
tisfaction, souvent, ou un senti-
ment de gâchis, parfois, comme 
chez le maire de Muhlbach-sur-
Munster. Patrick Althusser dé-
plore « qu’on n’ait pas étudié 

Construit en 1970, le télésiège du Gaschney a été démonté. Les sièges seront vendus aux 
collectionneurs ou aux nostalgiques à la rentrée. Photo DNA/Julien KAUFFMANN

L’ été est brûlant au Gasch-
ney. Dans la plus grande 

discrétion, le syndicat mixte 
des stations de montagne de la 
vallée de Munster vient de faire 
enlever le vieux télésiège du Pe-
tit Hohneck construit en 1970. 
À l’arrêt depuis au moins 20 
ans, son enlèvement n’est pas 
une surprise. Il était program-
mé depuis longtemps, et même 
réglementaire en raison de sa 
longue inactivité.

Ce télésiège était peut-être le 
premier d’Alsace, à en croire les 
spécialistes. Il faisait 813 mè-
tres de long avec un dénivelé de 
290 mètres. Les véhicules deux 
places - 80 sièges en tout - per-
mettaient aux skieurs de grim-
per de 1000 à 1290 mètres d’al-
titude. Ils débouchaient sur une 
vue panoramique grandiose sur 
le massif vosgien, la plaine d’Al-
sace, la Forêt-Noire, les Al-
pes…

ou cherché des alternatives ». 
Une « fausse polémique » selon 
Pierre Gsell pour qui « ce télé-
siège n’a jamais été rentable ».

« Tractations 
très avancées »

Ce ne sera peut-être pas la 
seule nouveauté de l’année au 
Gaschney. Contre toute atten-
te, la station de ski pourrait 
fonctionner à nouveau cet hi-
ver, alors qu’on la pensait fer-
mée à jamais. Les tractations 
sont « très avancées » entre un 
potentiel repreneur et les ac-
tionnaires de la société Gasch-
ney 360° qui avaient lâché l’af-
faire il y a un an « faute de 
volonté politique ».

Le candidat à la reprise ne 
vient pas de très loin : il s’agit 
de la société Montagne évolu-
tion installée à Luttenbach-
près-Munster. Présidée par Mi-
c k a e l  G e r l o f f ,  e l l e  e s t 
spécialisée dans la maintenan-
ce et le montage de remontées 
mécaniques. C’est elle qui vient 
précisément d’assurer le dé-
montage du télésiège du Gasch-
ney. On saura cet été encore si 
la station (re) verra l’hiver.

Philippe VIGNERON

MASSIF VOSGIEN

Au Gaschney, les pylônes du vieux 
télésiège sont tombés

La station de ski du 
Gaschney vient de per-
dre simultanément son 
vieux télésiège et re-
trouver peut-être un 
repreneur miracle pour 
ses pistes alpines.

Une fosse ossuaire a été mise 
au jour lors de travaux de pose 
de canalisations dans le centre 
de Colmar. La tranchée a fait 
apparaître des dizaines d’osse-
ments qui dateraient du XIVe 

siècle selon Bertrand Béha-
gue, ingénieur d’études du ser-
vice régional de l’archéologie, 
qui s’est rendu sur place ce 
mercredi.

Il apparaît en effet que l’en-
droit qui longe la rue de 
Thann abritait le lieu de sépul-
ture communal à compter de 
1 137, date à laquelle il avait 
été demandé aux hospitaliers 
d’enterrer leurs morts hors le 
mur d’enceinte. Une chapelle 
dédiée à Sainte-Anne était éri-
gée à la même place. Aux 
XVIIe et XVIIIe  siècles ce sera 
le principal cimetière de Col-
mar.

Il n’est pas décidé pour l’ins-
tant si une procédure de 
fouilles de sauvetage va être 
engagée. Si c’est le cas, les tra-
vaux seront retardés de plu-
sieurs semaines. Sinon, les ex-
pertises pourraient ne prendre 
que quelques jours et le chan-
tier pourrait redémarrer à 
temps pour raccorder avant la 
rentrée le lycée Saint-André 
au chauffage urbain.

Des ossements humains ont été 
découverts. Il s’agit de 
squelettes provenant 
d’anciennes sépultures du 
cimetière Sainte-Anne. Photo 
L’Alsace/Alice HERRY

COLMAR  Ossements humains

L’ancien 
cimetière

refait surface
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Megotsheim, Plastiqheim, 
Poubelledorf, Sacdorf : pour 
lutter contre le dépôt sauva-
ge des déchets, un élu alsa-
cien a imaginé des noms de 
villages cauchemardesques 
et lancé une campagne sur 
les réseaux sociaux.

Sur les visuels diffusés par 
Stéphane Bourhis, conseiller 
municipal d’opposition (LR) 
de Hoenheim, un lave-linge 
gisant en lisière de forêt, une 
bouteille en plastique ou un 
sac débordant de mégots 
sont flanqués d’un panneau 
d’entrée de commune por-
tant des noms à consonance 
alsacienne tels que Plastiq-
heim, Poubelledorf, Megot-
sheim ou Gobelet-sur-Zins-
el.

Ils sont accompagnés de la 
mention « Bientôt de nou-
veaux villages d’Alsace : si 
nous ne faisons rien, nos dé-
chets nous survivront ».

« C’est l’été que l’on est le 
plus hors de chez soi et qu’on 
voit le plus de dépôts sauva-
ges de déchets », constate M. 
Bourhis, également fonda-
teur des « Cigognes Vertes », 
qui organisent des ramassa-
ges citoyens toute l’année.

“Plastiqheim”, 
“Poubelledorf”, 

contre les déchets

protocole vient l’interrompre 
pour laisser l’interprète tradui-
re en anglais. « Je me croyais 
au 18e siècle, où la langue fran-
çaise était universelle », s’ex-
cuse un Roland Ries un peu 
marri. Plus concret, il évoque 
la « task force » pour le siège 
strasbourgeois « animée par 
un lobbyiste bruxellois », les 
lignes aériennes OSP (sous 
obligation de service public) 
pour faciliter l’accès de la ville 
et la construction de 15 000 m² 
de bureaux en face du Parle-
ment européen. « C’est vrai 
que Strasbourg n’est pas capi-
tale européenne par hasard. 
Une de nos vice-présidentes 
habite Strasbourg [l’eurodépu-
tée tchèque Dita Charanzova, 

NDLR]. La vie de notre insti-
tution et celle de la ville peu-
vent marcher ensemble », ap-
prouve David Maria Sassoli, le 
nouveau président du Parle-
ment européen, dans un fran-
çais coloré d’accent transal-
pin. « Mais on doit faire 
encore quelques efforts pour 
améliorer nos conditions de 
travail… » L’ancien présenta-
teur du JT italien était la co-
queluche de la soirée, se prê-
tant gentiment aux selfies en 
sa compagnie.

« Le présent et le futur de 
notre Union »

« C’est à Strasbourg que le 
Parlement a son siège », insis-
te Amélie de Montchalin, la 

jeune secrétaire d’État aux af-
faires européennes, s’expri-
mant alternativement en fran-
çais, anglais, espagnol et 
portugais. « Ce choix n’est pas 
seulement inscrit dans les trai-
tés. Il représente le présent et 
le futur de notre Union. Les 
gens qui vivent ici ou que vous 
allez croiser dans le tram vi-
vent bien plus que d’autres 
l’Europe comme une réalité 
quotidienne  ». Une réalité qui 
se reflète dans « le pont de 
l’Europe entre Kehl et Stras-
bourg » ou la toute nouvelle 
collectivité européenne d’Al-
sace, taillée sur mesure pour 
« ce petit coin de France à 
l’âme si particulière ». Plus 
matériellement, elle s’est « en-

gagée à suivre personnelle-
ment » le contrat triennal 
2 018/2 020 voué à asseoir la 
dimension européenne de 
Strasbourg. Soit 185 000 mil-
lions d’euros versés par l’État, 
la région ou l’Eurométropole 
pour développer l’accessibilité 
de Strasbourg ou l’aménage-
ment d’un pavillon d’honneur 
à l’aéroport d’Entzheim, his-
toire d’accueillir les parlemen-
taires en VIP.

Après une heure de discours, 
traductions comprises, les par-
lementaires affamés ont pu fai-
re honneur au buffet, ne bou-
dant que le munster. Il y a des 
choses qui ne feront jamais 
l’unanimité en Europe.

Catherine PIETTRE

David Sassoli : « La vie du Parlement européen et celle de la ville peuvent marcher ensemble ». 
Photo DNA /THOMAS TOUSSAINT

I ls ont revêtu leur plus beau 
poncho, un voile à sequins 

ou un turban de Sikh pour 
chanter « Bienvenue à Stras-
bourg » et l’hymne européen 
dans la cour de l’hôtel de ville. 
La touche multiculturelle, 
c’était eux : 39 étudiant(e) s de 
33 nationalités dirigés par 
Christian Gaillac, du Lions 
Club du Grand Est.

Opération de charme

Le chœur a ouvert la récep-
tion donnée par la municipali-
té de Strasbourg en l’honneur 
des anciens et nouveaux euro-
députés, après une journée 
mouvementée : Ursula von 
der Leyen venait d’être élue de 
justesse présidente de la Com-
mission européenne. Une opé-
ration de charme pour vanter 
ceux d’une ville « où [vous] se-
rez toujours accueillis avec 
égard », promet Roland Ries 
qui se lance dans sa marotte, 
l’histoire. Le maire de Stras-
bourg fait défiler la réunion 
fondatrice des ministres du 
Conseil de l’Europe dans le 
même hôtel de ville, en août 
1949, les « serments de Stras-
bourg » de Charles le Chauve 
et Louis le Germanique en… 
842 et les mânes de Louise 
Weiss, ancienne doyenne des 
députés européens. Le chef du 

STRASBOURG  Parlement européen

Sassoli et de Montchalin au 
secours de Strasbourg

Lors d’une réception don-
née à l’hôtel de ville en 
l’honneur des eurodépu-
tés, le nouveau président 
du Parlement européen, 
David Sassoli, et la se-
crétaire d’État aux affai-
res européennes Amélie 
de Montchalin ont défen-
du le siège strasbour-
geois.


